
Homélie du 09 avril 2020 

JEUDI SAINT 

 

Chers amis, 

Jésus lave les pieds à ses disciples.  

Dans cet Evangile, contrairement aux autres évangélistes, Marc, Matthieu et Luc, 

lui, Jean rapporte ce récit du lavement des pieds. 

« C’est un exemple que je vous ai donnés pour qu’à votre tour, vous fassiez vous aussi, 

comme j’ai fait pour vous ». 

Ce geste, c’est le geste du Service ! 

Jésus veut signifier que Dieu est au service de l’homme, de sa vie et que nous 

avons à notre tour à être au service, en Eglise, auprès des hommes et des femmes de 

notre temps. 

A l’époque de Jésus, quel plaisir après une longue marche sur les routes de 

Palestine, d’arriver à destination et de se faire rafraîchir les pieds par l’esclave, par le 

serviteur de la maison. De nos jours, nous offrons un café ou l’apéro en signe de 

bienvenue !!! 

Comment comprendre cette page d’Evangile pour l’aujourd’hui de nos vies ? 

Dans notre façon de penser, de comprendre notre foi, de croire, nous nous 

imaginons souvent que nous avons à « Servir Dieu », comme s’il avait besoin de notre 

service, de nos sacrifices, de nos souffrances. Dieu a voulu avoir besoin de l’homme 

pour l’inclure dans son projet d’Amour pour le monde, pour le faire participer. 

Dieu,  à travers Jésus, se révèle comme Celui qui sert l’homme. Dieu veut que 

l’homme vive de Vie Eternelle. Pour cela, il se donne à nous en nourriture : pain de 

l’Eucharistie, pain pour la vie éternelle, vin de l’Eucharistie, vin pour la Joie Eternelle, 

pain de la Parole, pain d’amour pour nos frères. 

C’est le Corps du Christ Serviteur que nous partageons à chaque repas, dans 

l’Eucharistie, en Eglise. Et Jésus se donne à nous pour que nous soyons nourris, fortifiés, 

encouragés pour être les signes qui annoncent sa Résurrection dans notre monde. 

Dieu nous aime totalement, gratuitement. Il nous aime, point final ! 

Traditionnellement, le jeudi saint, la Cène, est le jour des prêtres. Entre amis 

prêtres, de l’archiprêtré, nous faisons un repas tous ensemble pour symboliser ce 

dernier repas de Jésus avec ses amis. C’est également le jour (qu’on a reporté au 

mercredi) de la messe chrismale où sont bénies par l’évêque les saintes huiles que 

l’Eglise utilise pour les malades, les catéchumènes et le Saint Chrême notamment pour 

les baptêmes. 



Nous chrétiens, nous sommes les signes de l’Amour de Dieu pour les chercheurs 

d’Espérance de notre monde, si nous le faisons vivre Lui, Dieu, si nous montrons 

l’Amour qu’Il a pour chacun. 

Nous sommes ces signes lorsque nous passons de l’égoïsme à la générosité, de la 

peur de l’autre, de l’étranger, à la confiance, à l’accueil, de la haine à l’amour, du péché 

à la grâce. 

Au cours de ce carême que nous venons de vivre, différent des autres années, 

nous avons forgé notre cœur et notre esprit pour nous ajuster à l’amour du Seigneur. 

Le confinement, en cette période difficile, est aussi l’occasion de prendre au sérieux 

notre dignité : nous sommes le Temple du Seigneur ! L’Esprit veut habiter nos cœurs et 

prendre chair dans notre corps aussi humble soit-il.  Dieu n’est pas seulement présent 

dans les sacrements ou dans nos assemblées. Dieu est présent, à chaque instant, en 

nous. N’est-ce pas merveilleux ? Cela mérite réflexion. 

 

 « Seigneur, qu’en ce jour du Jeudi Sant, nous puissions redécouvrir cet Amour que 

tu as pour chacun d’entre nous. Donne-noue l’envie de nous mettre à Ton Service, par 

amour, gratuitement pour Ta plus grande gloire et le Salut du monde. »  Amen 

 

 

Quand vous aurez reçu le matin 

Le corps de Notre-Seigneur, 

Vous pourrez envoyer, 

S’il vous plait, 

La meilleure portion de votre 

Repas à une pauvre veuve, 

A un pauvre orphelin, 

A d’autres pauvres, en disant : 

« Mon Seigneur Jésus, 

Vous m’avez aujourd’hui nourri 

De votre Corps 

Qui est les délices du Paradis. 

Je voudrais Vous nourrir 

A mon tour, je voudrais Vous 

Avoir Vous-même 

A ma table, ô mon Dieu ; 

Mais puisque 



Ce n’est point possible, 

Je Vous nourrirai de ce que j’ai 

De meilleur en la personne 

De Vos pauvres. » 

Et cela ne peut se faire 

Sans que vous ne vous sentiez 

La tendresse au cœur, 

Les larmes aux yeux 

Et Dieu reposer 

En votre conscience. 

 

Charles V 

 

Belle fête de la Cène à toutes et à tous 

Prenez soin de vous et de vos proches 

Abbé Gérard 


